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Sur l'emploi de l'acide borique
DANS LES

bains de developpement et de fixage

par le prof. R. Namias.

Dans un article publik derni&rement sur Taction des bisulfites
alcalins pour corriger les surexpositions, j'ai demontre qu'en ajou-
tant du bisulfite k un bain de developpement quelconque on arrivait
ä corriger des surexpositions si considerables qu'on pouvait, en

pratique, les estimer ä 100 fois comme limite maximum.
Avant moi, le Dr Precht avait signaie le m6me fait, mais il l'at-

tribuait seulement au sulfite d'acetone, tandis que je le trouvais ötre

commun k tous les bisulfites alcalins. Dans le developpement k l'a-
midol seulement, je trouvais quelque avantage k substituer au meta-
bisulfite de potassium le sulfite d'acetone, ä cause de son emploi plus
commode, car il est tr£s facile, dans le developpement k l'amidol,
d'arröter compl&tement Taction developpatrice.

Apr£s moi, M. Balagny a trouve son developpateur k l'amidol en
solution aöide de bisulfite de soude, qui s'est acquis quelques admi-
rateurs. M. Balagny, oubliant compietement l'acidite tr£s variable du
bisulfite de soude du commerce et son alterabilite, a publie une for^
mule destinee sans doute ä donner plus d'iüsucc&s que de succ&s.
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Geci rappelt, revenons ä notre sujet.
Comment agissent les bisulfites dans les bains de d&veloppement?

Simplement en saturant partiellement l'alcalinite du bain. Si l'alcali,
comme d'habitude, est un carbonate de soude ou de potasse, il se

forme au commencement du sulfite de soude et du bicarbonate alcalin.
Mais en poursuivant l'addition de bisulfite alcalin, si le bain est

froid et si aucun gaz ne peut se d^velopper, il devra, k un moment
donn^, se former un &at d'&juilibre entre le bicarbonate et le bisulfite.

II semble Evident que le möme effet que produit un bain ddvelop-

pateur normal additionnd de bisulfite pourra dgalement ötre obtenu

simplement en r&luisant convenablement la quantity de carbonate
alcalin lors de la preparation du bain. Ainsi j'ai constate qu'un bain
k l'hydroquinone-metol (ce dernier en petite quantite) avec 10 gr.
seulement de soude anhydre par litre va tr£s bien dans les cas de

surexposition möme assez considerable.

L'emploi du metol en träs petite quantite avec l'hydroquinone est

important, car, comme je l'ai fait remarquer autrefois, le metol
commence l'action de reduction que l'hydroquinone en presence d'un peu
d'alcali peut continuer, bien qu'il soit presque incapable de com-
mencer la reaction.

Mais comme il est plus commode d'avoir un bain developpateur
normal, qu'on modifie selon les cas, j'ai voulu essayer de quelle
manure on pourrait obtenir l'effet des bisulfites en employant d'autres

corps plus stables.
Naturellement tout acide peut remplir ce but: acide sulfurique,

oxalique, citrique, etc.

Ajoutes en solutions pas trop etendues au bain de developpement
ils neutralisent partiellement son alcalinite. Mais ils ont deux incon-
venients: leur action ne peut pas ötre consideree comme constante,
car au point de contact avec le r&v&ateur ils produisent une sur-
saturation avec d^gagement gazeux. En outre on ne peut pas les

ajouter au bain contenant la plaque, car l'action mod^ratrice se

ferait sentir irr^guli&rement sur l'image.
Un acide qui se pröte tr&s bien k cela est l'acide borique. Par
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son action acide tr&s faible, il est incapable de decomposer les carbonates

et encore moins les sulfites. Mais nyanmoins, il exerce une
action moderatrice considerable dans les bains de developpement et

ajoute en quantity süffisante, il peut mtoe arröter compietement le

developpement.
On a done dans 1'acide borique une substance qui semble tr£s

efficace pour corriger les effets de la surexposition. J'ai substitue dans

mon laboratoire, ä. l'ancien retardadeur au bromure de potassium, le

nouveau, bien plus efficace, k 1'acide borique. Et au lieu de l'employer
simplement sous forme de solution aqueuse saturee, je l'emploie
dissout dans la solution ä io°/0 de bromure de potassium qui en aug-
mente un peu la solubilite et le rend encore plus actif. Sa solubility

est ainsi ä peu pr£s une fois et demie celle dans l'eau pure.
Gomme conclusion je recommanderai comme moddrateur dans le

d&veloppement une solution saturee d'acide borique dans une solution

de bromure de potassium ä i o °/0.
Son action diff&re considyrablement de celle du bromure de potassium

seul. Gelui-ci n'est capable que de retarder plus ou moins

l'apparition de l'image mais si l'image est surexpos^e eile reste
telle.

L'acide borique, au contraire diminue l'ynergie du bain de ddve-

loppement jusqu'ä lalimite ddsirde et on arrive ainsi k un point oü

cette ynergie suffit seulement k d&velopper tout ä fait les parties de

l'image qui ont regu le plus de lumiöre (blancs) et non pas les demi-
teintes.

Pour les fortes surexpositions (pr£s de 100 fois) la quantity
d'acide borique k ajouter est telle que le bain n'a pas l'ynergie
süffisante pour dyvelopper & fond l'image latente, pas möme dans les gran-
des lumiyres : le nygatif reste ainsi faible. Mais avec le renforcement
on peut presque toujours obtenir une image utilisable. Comme exem-
ple je donnerai le suivant: Le bain ryvyiateur est prypary avec

7 gr. d'hydroquinone, i gr. mytol, 3o gr. carbonate de soude anhy-
dre et 5o gr. sulfite de soude cristallisy par litre, et k 100 c. c. de

ce bain j'ai ajouty 10 c. c. de la solution bromo-borique; j'ai obtenu
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un räsultat tout ä fait satisfaisant avec une plaque pos^e quarante fois
le temps normal, etabli präalablement. On voit done qu'on a dans
l'acide borique un agent träs efficace et d'action constante pour corri-

ger les effets de la surexposition, et en employant cet agent d'une
mani&re rationnelle le photographe-touriste dvitera bien des insueräs.

Un autre emploi de l'acide borique, est son utilisation dans le
bain de fixage. Si l'on ajoute ä l'hyposulfite une quantity süffisante
d'aeide borique pour qu'il en soit saturä, on a un bain de fixage qui
se conserve clair träs longtemps. Gela provient du fait que l'acide

borique s'oppose ä la reduction du bromure d'argent dissous dans

l'hyposulfite, reduction qui est produite par les traces de rärälateur

apporräes par les plaques insuffisamment laräes.
L'acide borique dans la solution d'hyposulfite empöche le rävd-

lateur d'agir ; toute reduction est arräräe.

L'emploi de l'acideiborique est plus efficace que celui du bisulfite
car ce dernier perd facilement l'acide en exc&s qu'il contient et alors

son efficacitd cesse, tandis que cela n'arrive pas pour l'acide

borique.
On pretend que l'acide borique decompose d'une mani&re lente et

continue l'hyposulfite, or cela je ne l'ai pas constate. Une solution
d'hyposulfite ä 3o °/0 saturäe d'aeide borique ne präsente aueune
decomposition (qui serait deräiee par un präcipite de soufre) m6me

apräs plusieurs semaines.

Milan, avril igo5.
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